
Le 2 octobre 2020 
 
Charles MELMAN 

à Pierre BRUNO 

	
Cher ami, 

 

   Je n’arrive pas à me résigner pour voir dans le rêve, parce qu’il est 

déchiffrable, le gardien de l’espoir, outre que sa constitution par la lettre 

peut sembler devoir être contestée par l’éclipse du refoulement devenue 

la marque de notre culture. D’où le triomphe aveugle de l’interdit social. 

   Je crains qu’un Autre réduit au statut d’Umwelt ne devienne la règle, 

imposée par le talent et les promesses plutôt réussies du marketing. D’où 

vient aux jeunes leur désir aujourd’hui ? Innenwelt ou bien Umvelt ? 

   L’atè consistait donc dans le suicide partagé par l’objet dès la passion 

réussie, dès le désir abouti.  

   Si donc le désir était causé par une cession, celle de l’objet voulu, voilà 

que c’était le désir maintenant qu’il s’agissait de mener à son terme,  

produit par une cession qu’il s’agissait de ne pas céder. 

   Formulation émouvante si on rappelle que la loi religieuse est de 

remettre au pouvoir de l’Autre l’instrument significatif qui devient le 

moyen de l’opération, loi qu’il est usuel de lire : ne pas céder sur Son 

désir. 

   Je dois vous dire que la vivacité de cette spéculation lacanienne me 

paraît hardie depuis la promotion moderne de toutes les jouissances et 

leur interprétation kantienne : je jouis mais seulement du fait d’appliquer 



la loi et non de l’objet même, comme si donc a, de faire pollution le jour 

faisait défaut pour de son manque illuminer la nuit. 

   Vous situez parfaitement comment l’éthique du littoral vient se 

substituer à celle…,  comment l’appeler ? ,  de la découpe ? 

À moins qu’elle ne se propose à une tout autre écriture avec le N.B. 

promue à traiter celle du cernage. 

   Je ne sais pas si ces remarques, voire provocations vous intéressent 

pour des prolongements à venir.  

   À vous, si vous le voulez bien,  le plaisir et mon bénéfice à vous lire. 

   Cordialement vôtre 

Ch.Melman 

P. S.  La série tourne autour de l’invention lacanienne (la seule, dit son 

auteur) qui, faisant de la chute de a la cause de la castration épargne 

l’instrument, rien que ça. Ça décoiffe les élèves qui n’en trouveront pas 

un usage plus agréable que d’en faire celui d’une agression contre celui 

qui leur rappela qu’ils désiraient en vain. 

   


